
La Mitsva d’allumer le Candélabre.
L’offrande de Pessah’ dans le
désert.
La Mitsva de faire des trompettes
pour rassembler le peuple.
La plainte des enfants d’Israël qui
voulaient de la viande.
La faute de Myriam d’avoir parlé
sur Moché

Un juif ne doit pas se demander ce qu’il
attend de la vie, mais ce que la vie

attend de lui.

Rav Yossef Haïm Sitruck

La parachat Nasso se termine par les offrandes des
princes à l’occasion de l’inauguration du Michkan. La
parachat Behaalotekha commence par l’allumage du
candélabre.

Rachi demande : Pourquoi la section de la Menora, au
début de Behaalotekha, est-t-elle juxtaposée à la
section des Nessiim, à la fin de Nasso ?
Rachi répond : Lorsqu’Aharon a vu les offrandes
apportées par les Princes lors de l’inauguration du
sanctuaire, il en a été très affecté. Ni lui, ni aucun
membre de la tribu de Lévi n’avait participé à ces
offrandes.
Rachi ajoute : Hachem lui dit : « Je t’assure que ton rôle
est plus important que le leur ! Toi et tes descendants
aurez, en effet, la mitsva quotidienne d’allumer le
candélabre. C’est la raison pour laquelle la section de
la Menora suit la section des offrandes des princes.

Mais pourquoi cette mitsva est-elle considérée comme
plus prestigieuse que l’offrande des princes? 
Les cohanim jouissaient déjà de nombreux privilèges
comme l’offrande des encens. Pourquoi juste pointer
l’allumage de la Menora?

                                                                                           (suite au verso)
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Réservez votre dédicace sur la Paracha de votre choix : 
https://www.allodons.fr/dedicace-oneg

https://www.allodons.fr/dedicace-oneg


Le Ramban explique qu’il y avait deux allumages : un le
jour et un le soir. En allumant la Menora le matin, le
Cohen proclamait : « Le Maître du monde a-t-Il besoin
d’un candélabre ? A-t-Il besoin de lumière ? N’est-Il pas
Lui-même la lumière du Monde ? N’a-t-Il pas fourni au
Klal Israël de la lumière pendant leurs 40 années
d’errance dans le désert ? En vérité, ce candélabre
servait uniquement de témoignage pour toute
l’Humanité, qu’Hachem réside au sein du Peuple
d’Israël. 

L’allumage du matin souligne le fait que l’allumage ne
servait pas à éclairer. Le Beth Hamikdach avait des
fenêtres orientées vers l’extérieur qui permettaient de
répandre la Lumière du Temple vers l’extérieur.
La Menora n’est pas pour Lui. Elle est pour nous !

                                                              Rav Yossef KHALIFA  

L’ascendance et la jeunesse de Rabbi Shlomo.

Rabbi Chlomo est né dans la ville de Włoszczowa, dans le sud
de la Pologne, en 1803. Sa famille descendait du Ba’h, du

Maharshal et de Rachi. Son grand-père avait un livre de sa
généalogie, qui remontait jusqu’à Aharon Hacohen.

Déjà dans sa jeunesse, on l’appelait « le génie de
Włoszczowa », tant il excellait dans son étude. Il écrivit des

hidoushim sur le Chass. Il connaissait le livre de Ourim
vetoumim de Rabbi Yonathan Aybeshits par cœur, et il s’en

est inspiré pour apprendre à étudier et à rédiger ses
commentaires.

Il compila ses écrits à l’âge de vingt-trois ans.
Après son mariage, il se rapprocha de Rabbi Issakhar Dov de

Radoshits.

Rav et Admour de Radomsk.

En 1831, on proposa à Rabbi Chlomo le poste de Rav de la
ville de Radomsk. La communauté comptait quatre cents

âmes.

Une berakha pour Zéra Shel Kayama.

Un jour, à l’approche de Pessa’h, un ‘hassid vint voir Rabbi
Chlomo. Cet homme demanda une bénédiction pour avoir

des enfants. Il pensa qu’il serait bon d’être avec Rabbi
Chlomo pendant la nuit de Pessa’h. Rabbi Chlomo ne laissait
aucun ‘hassid faire le Seder avec lui. Le maître pensait que la

place d’un véritable ‘hassid était dans son foyer. Ainsi, la veille
de Pessah’, le Rabbi ordonnait à tous ses hassidim de rentrer

chez eux. Le hassid décida de se cacher, et d’essayer tout de
même de participer au seder du Rabbi. Le soir de Pessa’h, il

se cacha derrière une porte, espérant ne pas se faire
remarquer. Au début du Seder, Rabbi Chlomo le remarqua. Il

l’appela et le fit assoir près de lui. En arrivant à Ma nishtana,
le Rabbi demanda au hassid de lire ce passage. Le hassid lit

donc la phrase écrite avant les quatre questions : « Et ici le fils
demande… ». Le Rabbi lui dit alors : « Maintenant tu peux

demander à Hachem qu’Il te donne un fils ! » Le hassid pria,
et effectivement, l’année suivante, il retourna chez Rabbi

Chlomo avec un bébé dans les bras ! 

Ne pas s’attarder sur les événements difficiles.

Le Tiféret Chlomo donne l’explication suivante : lorsque
Avraham Avinou est revenu du sacrifice d’Itshak, Sara est

décédée. Le Satan a pris plaisir à tenter de faire douter
Avraham Avinou : « Tu as fait la Akéda, regarde le résultat !

Sara en est morte… Quel dommage ! ».

 

Cette Haftara est aussi lue Chabbat ‘Hanouka.
Elle a pour sujet principal le candélabre.
A la fin de la Haftara, le prophète Zekharia voit
une Menora en or avec une cruche d’huile en
haut. Des deux côtés de la Menora il y avait
deux oliviers desquels sortait l’huile sans aucune
intervention humaine.
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(suite de la colonne de gauche)

Pour que de telles pensées ne lui prennent pas l’esprit, il ne
s’attarda pas dans les éloges funèbres de Sara. Ainsi le Satan
ne parviendra pas à introduire des sentiments de révolte à
l’encontre d’Hachem ! Lorsqu’un événement dur nous affecte,
il faut vite passer à autre chose.
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